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Echantillon de lecture
Editorial

Tout est relatif

Je n’ai jamais été douée pour les adieux... 
Enfant déjà, je pleurais à chaudes 
larmes quand je devais rentrer chez moi 
après deux semaines de vacances chez 
mes grands-parents. Mes parents me re-
gardaient alors un peu surpris. Pour-
tant, cela ne signifiait nullement que je 
préférais mes grands-parents. Simple-
ment, il me faut toujours un certain 
temps pour m’habituer à une nouvelle 
situation. C’est encore comme ça au-
jourd’hui, à la veille de mon départ de 
la Tribune du droguiste. Difficile d’ima-
giner que la semaine prochaine déjà, 
j’occuperai un nouveau poste, entourée 
de nouveaux collègues. Car je me suis 
attachée à l’équipe de l’association des 
droguistes au fil des années et la Tribune 
du droguiste fait partie de ma vie, tout 
naturellement. J’éprouve toujours la 
même joie lorsque je tiens entre les 
mains un nouveau numéro du journal, 
fraîchement sorti de presse. Partir n’est 
donc pas facile, mais le moment est 
venu de relever un nouveau défi profes-
sionnel. Il faut savoir se quitter. Et à voir 
le parcours bouleversant des femmes qui 
témoignent dans notre article en page 
6, ma peine me paraît presque dérisoire. 
Les épreuves traversées par certaines 
personnes dans la vie sont impression-

nantes, presque inconcevables et, ce qui 
l’est plus encore, c’est la façon dont elles 
parviennent à les surmonter. Il ne me 
reste donc qu’à vous souhaiter tout de 
bon et, naturellement, une bonne lec-
ture!

Ann Schärer
Merci et bon vent à notre ancienne 
rédactrice en chef adjointe!
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Les maux de tête étaient étranges. Gino 
Acquaviva-Häusler, 39 ans, n’avait ja-
mais ressenti de telles douleurs aupara-
vant. Et le lendemain, en pleine nuit, il 
tomba du lit. Ambulance, hôpital, cli-
nique de réadaptation – et un diagnostic 
implacable: hémorragie cérébrale. A par-
tir de là, la vie de Natalie Häusler, alors 
âgée de 36 ans, a été complètement bou-
leversée. «Je m’étais habituée à notre vie 
de famille, si douillette. Notre fille venait 
d’avoir quatre ans et demi, notre fils, deux 
ans et demi, nous profitions de notre nou-
velle maison à Kaiseraugst et nous nous 
réjouissions de notre avenir en commun 
– et voilà que d’un jour à l’autre, je me suis 
retrouvée comme une mère célibataire.»    
Son mari est resté des semaines durant 

dans le coma. A son réveil, il était com-
plètement paralysé par le syndrome d’en-
fermement. Aujourd’hui, Nathalie Häus-
ler ne sait plus comment elle avait alors 
trouvé la force de s’occuper de ses enfants 
tout en rendant visite et en encourageant 
son époux à l’hôpital, puis à la clinique 
de réadaptation. En revanche, elle sait 
qu’elle avait alors fait le deuil de son pro-
jet de vie. Avant de faire, une année plus 
tard, celui de son mari, qui avait décidé 
de mettre fin à ses souffrances avec l’aide 
d’une organisation d’aide au suicide.     
Chaque séparation est difficile – et chaque 
cas est particulier. «Cela peut être d’autant 
plus difficile quand on n’a pas le temps de 
faire ses adieux», constate Katayun Has-
sanpour, médecin-cheffe à la Clinique de 

psychiatrie et psychothérapie de l’hôpital 
universitaire de Zurich, elle s’occupe de pa-
tients qui ne parviennent plus à s’en sor-
tir. Il est très difficile, dit-elle, d’accepter 
une mort soudaine, surtout si la relation 
était étroite. «La douleur de la séparation 
se traduit surtout par un sentiment de 
perte, parfois de solitude ou par l’impres-
sion d’être séparé de l’autre et de ne plus 
rien pouvoir partager avec lui.»
Il peut aussi parfois s’agir de frustration, de 
colère à l’idée d’avoir été ainsi abandonné 
et d’être obligé de mener une vie tout autre 
que celle qu’on avait prévue. Cela peut du-
rer longtemps, jusqu’à ce qu’on se fasse une 
raison. «Il n’y a pas de règle universelle: 
personne ne peut couper court à sa dou-
leur sur commande», remarque Natalie 
Häusler, devenue présidente de l’associa-
tion Aurora qui s’occupe des parents veufs. 
Elle sait bien que le sentiment de perte est 
inévitable: il lui suffit de voir un père jouer 
avec ses enfants au détour d’une prome-
nade avec son chien le dimanche matin 
pour qu’elle pense inévitablement: «Mon 
fils ne pourra jamais vivre ça.» Récem-
ment, sa fille lui a aussi demandé qui la 
conduirait à l’autel le jour de son mariage. 
Elle est restée sans voix. «Certaines choses 
ne prennent jamais fin.»
La psychiatre Katayun Hassanpour le sait 
aussi. Une fois la première étape du deuil 
passée, elle conseille toujours clairement 
à ses patients de «se concentrer sur les 
bonnes choses de la vie et de ne pas s’en-
fermer dans le deuil». L’envie d’avancer 
est aussi devenue de plus en plus forte 
chez Natalie Häusler. Comme elle ne sait 
que trop bien combien la vie peut chan-
ger brutalement, elle a décidé, il y a trois 
ans, de réaliser son rêve et de passer une 
année avec ses enfants en Irlande. D’au-
cuns lui ont demandé si elle était vrai-
ment sérieuse. «C’est comme ça, le mo-
ment est venu», leur avait-elle simplement 
répondu. Elle a donc passé une année loin 
de sa maison dont elle ne pouvait se sé-
parer définitivement car elle ne trouve-
rait jamais un autre toit aussi bon mar-
ché. «Recommencer à un autre endroit 
ou au moins changer de lit et de divan et 
repeindre les murs aide beaucoup de pa-
rents qui viennent de perdre leur 
conjoint», remarque-t-elle.     

Pour sa part, cette année en Irlande lui a 
fait du bien. «Avant le départ, je parlais à 
peine l’anglais et ne savais même pas où 
nous logerions. Mais les trois ensemble, 
nous avons réussi.» Les enfants sont allés 
dans une école irlandaise et elle a suivi un 
cours d’anglais. Ils sont rentrés chez eux de-
puis deux ans; mais, pour elle, cette année 
intermédiaire a marqué une séparation 
nette avec la première période, la plus dure. 
«J’ai pu recharger mes batteries et j’ai ap-
précié les contacts que j’ai pu avoir avec des 
gens du monde entier à l’école de langue.» 

La douleur de l’exil
Tout le monde ne peut pas tirer ainsi un 
trait sur une période sombre et la douleur 
de la perte reste parfois présente tout au 
long de la vie. Krystyna Gerber-Szumiej-
ko vit depuis des dizaines d’années avec 
un sentiment de perte: elle avait à peine 
trois ans lorsque, peu après le début de la 
guerre en 1939, sa grand-mère, ses parents, 
ses deux sœurs et elle-même avaient été 
déportés de Pologne en Sibérie. «Je n’ai 
que de vagues souvenirs des trois années 
passées dans le camp de travail», confie-t-
elle. Mais elle sait que ses parents souf-
fraient beaucoup et le sentiment de perte 

ne l’a plus quittée depuis. Sa grand-mère 
est morte durant le périlleux voyage à tra-
vers l’Europe et sa mère a dû fuir plus loin 
encore avec ses trois filles, avant de finir 
dans un centre d’accueil en Tanzanie. Son 
père avait été enrôlé comme allié dans 
l’armée anglaise et la famille ne savait gé-
néralement pas où il était. «Je ne me suis 
jamais sentie chez moi en Tanzanie – nous 
ne savions pas combien de temps nous al-
lions rester dans le camp et les huttes, très 
simples, n’étaient pas comme une vraie 
maison», se souvient-elle.   
Le voyage vers l’inconnu a continué. Di-
rection l’Angleterre cette fois. Elle avait 
alors 12 ans. «Nous avons logé de nouveau 
dans des baraques, que nous devions par-
tager avec plusieurs familles. Ce n’était 
toujours pas un vrai ‹chez-soi›», poursuit 
Krystyna Gerber. Ce n’est qu’après des an-
nées de dur labeur que ses parents ont pu 
acheter une petite maison à Londres et 
qu’elle a enfin pu éprouver ce que c’est que 
d’avoir un toit à soi – elle avait alors déjà 
plus de 20 ans et venait de terminer sa for-
mation d’opticienne. A 26 ans, elle ren-
contra celui qui est aujourd’hui son époux: 
René Gerber, un Bernois venu travailler 
une année à Londres. Raison pour la-

Suite au décès de son 

mari, Natalie Häusler  

a choisi de s’éloigner 

quelque temps de  

son domicile avec ses  

enfants.

Déportée de Pologne en Sibérie à l’âge de trois ans, Krystyna  

Gerber-Szumiejko ne possède que cette photo de son enfance.

DOULEUR         Le trés long chemin du deuil
Les circonstances peuvent varier. La durée et l’intensité de  
la douleur aussi. Mais une séparation fait toujours mal. Pour 
certains, le temps est le meilleur remède, d’autres cherchent 
de l’aide pour s’en sortir ou se découvrent des ressources  
insoupçonnées.    
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